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J’aval3 une vingtaine d’an
nées, quand un soir, avec plu
sieurs de mes camarades, je sor
tis d’un débit de genièvre. U’é- 
tait en plein cœur d’hiver ; il y 
avait trois ou quatre pieds de 
neige, le froid était glacial, et 
plusieurs d’entre nous, qui n’a
vait pas le plus petit morceau 
de bois pour se chauffer chez 
eux, avaient donné leur derni .r 
sou pour se procurer, au moyen 
de genièvre, une sorte <L cha
leur factice. Tous éta:unt ivres, 
moi excepté. Je m’étais dit, 
lorsqu'on m’engageait à noyer 
dans la boisson et le froid et les 
chagrins: “Jean, ce n’est pas lâ 
le moyen de chasser ta peine ! ”

Arrivés sur le quai, 
aperçûmes au bord de l’Escant, 
sur la neige, une espèce de sac 
noirâlrequi avait l’air d’un sac 
bien rempli : et, dans l’espoir de 
faire main basse sur une bonne 
trouvaille, nous nous hâtâmes 
d’approcher, moi sans la moin
dre peine, mes compagnon au 
contraire tout chancelants. J’at
teignis donc l’endroit où se trou
vait l’objet, et c’était 
pauvre malheureuse petite fille, 
à moitié gélée et demi morte de 
faim —Oui. oui, continua Jean 
avec le plus triste des sourires— 
la pauvre enfant était bieù près 
de sa dernière heure, assuré
ment !
pés dans leur espérance de butin, 
voulaient la faire lever en lui 
jetant des balles de neige, et la 
chasser devant eux, comme une 
bête sauvage. Mais voyez-vous, 
ma Sœur, je n’aurais jamais pu 
souffrir cela, et comme je voyais 
bien que mes représentations ne 
servaient de rien, j’en empoignai 
un par-ci, j’en empoignai un par 
là, j’en attrapai un par derrière, 
et les jetai l’un après l’autre 
dans la neige. Alors, avec la 
promptitude de l’éclair, j’enlevai 
la pauvre fille, la chargeai sur 
mes épaules, et je regagnai au 
pas de course le quartier des ha
liers, qui u’était pas éloigné.

Cette pauvre créature était 
née dans mon voisinage, elle 
avait demeuré près de ma porte 
et souvent nous avions joué en
semble, étant plus jeunes. Elle 
non plus n’avait pas de foyer, et 
elle me l'apprit plus tard, dès 
ses plus jeunes années, elle avait 
eu à lutter contre la misère et la 
faim Cela me toucha vivement, 
je crus que Dieu avait mis cette 
malheureuse sur mon chemin 
pour que neus fissions route en
semble, et en effet, ma Sœur, la 
jeune fille est devenu ma femme 
dans la suite. Oui, oui, c'est com
me cela !

—Oh ! voilà qui était beau de 
votre paît, Jean, interrompit la 
Sœur

—Nous étions à vrai dire, af
freusement pauvres ; mais nous 
ne pouvions guère nous atten
dre à être jamais p us riches. 
Mes camarades ae moquèrent de 
moi, et mon patron se mit dans 
une glande colère à propos de ce. 
mariage, qui disaient-ils, me 
plongeait plus avant dans la mi
sère. Nous nous mariâmes sans 
songer au lendemain ; nous nous 
aimions mutuellement de tout 
cœur, et c’est beaucoup pour un 
pauvre ménage ; au moins est-on 
deux pour supporter les épreu
ves de la vie Croiriez-vous,sœur 
que le jour même de notre ma
riage, nous avons trouvé des 
souris mortes de faim dans l’ar
moire au pain ?

Jean sourit à ces paroles, mais 
la bonne Sœur fnsouna en le
vant les yeux au ciel. En même 
temps, elle remerciait Dieu de 

" l’avoir appe.éo à soulager, au
tant que possible, les malheu
reux sur la terre.

—L’été nous ramena le beau 
soleil, et avec lui revint aussi 
l’ouvrage ; or, comme grâce à 
Dieu, la santé noue était restée, 
il ne nous manqua plus rien à

do
do

ooo -es
'ESS,
financier d.
OÜRTIER.

; de Compagnie»] 
and ues pour ar-

Lanarticulieraf 
et Scolaires, Fa- 
conditlon» très 

érét réduite :

itirs de première 

roat leur avau-

irdins, nous

laneell, rae

Droite <f Auteur ■’ j

, f

Isn

fl
!S! FETES !
DHOS.

une
IECHFRGHÉ»
!

et de liqueurs, 
•i'ôtre reçu au 
l'entrepôt W. O.

ilieunes, Barton 
terne, Brisson,
. Mumm, Char- 
;tine, Curaçao, 
no, Eau-de-Vie,

triée», importée

liés, effet» livré»

1

Mes camarades, trom-

SUSSEX .
KAY,
Ire.

lao .ta
i du Pacifique
L’EST.
IBS E* AVANT

mrte ,
NTBEAL
Iver, com- 
1ÜOV.ISS4

NU! zi
«S i

4 3010

Ï0 tS 42 ,

6 00H)to it'iï
I

i PALAIS 
i de vitesse \ /

rec 1er- traits»» 
r Québec, Iteli- 
n, *t tou» lw 
Angleterre.

1

3 J
ttawo» Toronto 
it 1864 : 
awa a 12.15 pm 
mto à 10.00 pm 
twa à 11,05 pm 
onto à 8.45 am .
•onto à 9.20 air 
tawaà6s07rm .. 
onto à 70.0 f m 
tawaà5.17am

le» train» du 
aptueux sur le»

<i Fall pout 
for du Grand 

n de fhr Utioa 
mbreueee oen-

pour tou» 1-x . 
t nord-ouest, 
lu passage, le? 
t, la table d v. 
lui dp l'Ottaw j 
icales et autre 4 
les passager» 
billet».

ara.
\RD,
le»

FSUH.LSTOH

SRDINUi -
6RAZ1ELLASPARK, i

manger ni à boire. Ce que nous 
avions porté au Mont de-Piété. 
fnt perdu ; nous rachetâmes peu 
à peu ce qui nous manquait, et 
je fus bientôt fier — oui, ma 
Sœur, très ti r — lorsque le di
manche je conduisais se prome
ner, ma femme proprement vê
tue ; notre dur labeur nous avait 
pourtant procuré un peu de 
bien-être, enfin !...

Hélas ! nous autres, pauvres 
gens, nous nous contentons de 
si peu de chose ! Lorsque la 
faim nous éguillonne, et que 
nous parvenons à grand’peine à 
nous procurer une croûte de 
de pain dur, ne nous donnât-el
le qu’une heure de répit— nous 
tn remercions le Seigneur Lors
que nous sommes à motié nus, 
pourvu que le soleil vienne ré
chauffer nos membres, nous ne 
demandons pas de vêtements. 
Lorsque n’avons, pour nous re
poser après uue journée des tra
vaux les plus pénibles, qu’une 
malheureuse botte de paille, 
nous ne demandons pas si vous 
autres, riches, êtes mollement 
couchés sur un lit de duvet 
Mais, à quoi bon ces récrimina
tions ! Voyez-vous, ma Sœur, ce 
sont encore là de ces pensées.....

—Continuez, ami Jean. Si 
vous saviez le bien que vous me 
faites, en m’exprimant toutes ces 
sourffances ! Si vous saviez quel
le leçon de charité vous me don
nez, et combien vivement vous 
me faites sentir ce que nous de
vons aux pauvres ! Oui, conti
nuez ; mais je vais voir d’abord, 
si Annette dort encore tranquil
lement. La religieuse se leva, et 
se dirigea vers le lit de la mala
de. Celle-ci dormait doux et tran
quille, et la Sœnr sentit dans 
son cœur une sorte de joie en 
songeant à la vie passée du pau
vre vieillard, et en la comparant 
avec le bien-être relatif dont il 
jouissait actuellement avec son 
enfant.

Elle retourna prendre sa place 
et Jean reprit :

—Des jours, des semaines, et 
des mois se passèrent ainsi, et je 
puis dire que j’ai joui pendant 
ce tempe de tout le bonhenr que 
l’on peut désirer, Dieu nous en
voya un premier enfant—bientôt 
un second— puis un troisième, 
et en peu de temps le ménage 
se composa de huit personnes. 
Je les ai vus à pen près naître 
sur la paille ; les uns sont morts 
à l’hôpital, sans que j’ai eu la 
consolation de leur donner le 
baiser d’adieu... Ah! quoiqu’on 
soit pauvre, on aime bien ses en
fants ! Ensuite, j’en ai vu d’au
tre mourir sur la paille où ils 
avaient vu le jour pour la pre
mière fois............

—Ce sont des anges au ciel ! 
interrompit la Sœur, pour con
soler u dpeu le père affligé.

—Ils ont souffert pour l’être, 
ma Sœur. Finalement, il ne me 
resta pins qu’une seule enfant : 
c’était mon Annette—à ces mots, 
le vieillard jeta un regard du cô
té du lit —Elle était encore tou
te petite, quand je vins à perdre 
sa mère, et je restai donc 
veuf avec un innocent enfant 
sur les bras. Heureusement qu’il 
y a encore des âmes charitables, 
et mon Annette grandit à l’abri 
du bésoin. Elle ne tarda pas à 
être le soutien de son père ; car 
le pauvn ouvrier, ma Sœur, est 
vieux, fatigué, et cassé long
temps avant l’âge.

Jean fit une pause, poussa un 
long soupir et essuva furtive
ment une larme, puis il reprit :

—Mais l’amour vint bientôt 
se glisser dans son cœur ; et je 
tremblais on songeant à tout ce 
que la pauvre enfant aurait à 
souffrir, si jamais elle se mariait
et devenait mère....... J’en avais
fait l’expérience par moi-même, 
et maintes fois, en voyant ma 
femme et mes enfants souffrir la 
faim, je ml tais demandé : ‘Pour
quoi le bon Dieu a-t-il mis l’a
mour au cœnr du pauvre, alors 
que ce sentiment n’est le plus 
souvent pour ce dernier qu’une 
ironie ! ”

—Ne dites pas cela, Jean ! fit 
Sœur Mathilde Sans amour, vo
tre. existence n’aurait pas été 
supportable; et xons l’avez dit 
vous-même, l’amour allège le 
fardeau des peines de la vie.

(A «*or«. )
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46 J’ai souffert”

De toutes les maladies imaginable» 
pendant les trois dernières années. Notre 

Ph .rma ivn T. J. Au- ereou m’a rteutu- 
mandé les • An.ers de ‘ouDlon,"

J'eu ai consommé deux b uteilles !
.le u.s complètement guéri ei je recom

mande ».ncèie neut 1- s Araire d* Houblon 
à tout 1 j monde. .1. D. Walker, Buckner,

VALIN & ADAM,
Avocats et Notaire* Public*.

ARGENT A r.lETER.
46 rue S|iarke,

l’Hotel Russell.
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JOS. SENEGALLa Crandr Houle Canadienne jus
qu’à l'Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la siireté.

ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
Chars palais et chars dortoir» jolùts à 

t us les trains express. Bonne salle à 
•iiner à des distances convenables. Aucun 
Bureau tie douane po 

Les chare Pullman 
ré&t le» lundi, morcre 
renient directement à

cor* ni» en»

York et Dalhousle.
OTTAWA.

Crôpee, gants, écharn 
deuil, etc., loués 

sur avis.

» Onebec H Z4. M68IH êC*.our examiner.
mittent Mont 

et vendredi se 
Halifax, et ceux 

qui qui;tent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent Saint-Jean directe-

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusi- urs 
centaines de milles de la navigation d’hi
ver.

r Hotel du Castor
451 et 453 roe Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageur» trouveront bonne table 
et des voitures toujours prèt^-» à oet hôt 1. 
Prix m- dérés. Un téléphone e»t attaché 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 188*.
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1 AT L'OBfiAMSilüde {.'HOMME
list l’œuvre la plus comphxe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala
die, on -fo;t rechercher lu moyen le plus 
i fflcace., ce secours doit être demandé 
tux plus expérimentés, • ar le corps humain 
f st quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s élôve la question 
" Quel médecin employer 7”

Le Dr Oscab Jubannksskk, de 1 Un iver 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurina -e.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroôe, Go
norrhée, la Sphilie, It Stricture et l’Impor- 
tençe, etc,, etc.

PARCKQUE vous avez été trompé et 
busé par les CHaRLATANS qui préten- 
lai-nt guérir cette classe de maladie, 
l'hésitez pas à essayer de la méthode du 
i)r JoifANNBssBN, avant que cette maladie 
devienne chrouiaue et incurable.

E»*„ GRATIS -WA
On enverra paria malle uD'raité pré- 

deux du système du Dr Johannossen par- 
'aiiement cachot") à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu'elle 
s’adresse à son seul ugcnl autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

Importateur» et Exportateurs
avantageux de se servir de 

cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et jue ses taux de 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic -.irect est Expédié par des con 
vois rapides spécieux, et l’expérience a 
prouvé que la roule de l’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fiel d’Europe, venant 
ou en destination des divers point» du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de Irel en s’adres
sant à

Trouveront

transi iort sont aussi

CHEMIN DE FER
aCANADA imm

LA
VOIE LA plus COURTE.

ENTRE
E. KING, Agent de billets,

No 15, rue Elgin, Ottawa. OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les peint» à l’wt,

Opère des Cures . 
MERVEILLEUSES fhmt

DES " -

Maladies des Rognons y 
Des Affections du Foie
Parte qu’il agit à la fbls sur le 

INTESTINS et les ROGNONS.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’< uest, 93 bloc Rossin, rue York,
Toi onto. CONVOIS a PASSAGERS à 

Tous Les Jonin

(JHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventore. d» Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et lee trains du chemin de iet 
Delaware et Hudson, dont les lignée s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime-, et aux rides do 
Nouvelle Angleterre, Troy. .* 'heay et New-

A partir du * J»b vler 1AS4, 
caleront comme suit •
Partent d’Ottawa. Arr. A Meatrfal,

8.00 aura. ll^S4.00 pue.

Pr*t de Montréal.
8-46 sus*.
4.80 pan.

Tous les ooovole à passagers ee rendent dire» 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tone les 
autres trains du Grand Trône.

Les trains quittstnt Ottawa à 8 heures du 
matin »è raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 

heures du soir.
Ls train partant de Montréal à 8.46 du 

se raccorde avec Vexpress de nuit 
de Boston et New-York vii Soring- 

.quittant Boston vlA Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

à Montréal à 8.16 du

4D. POTTINGER,
Surintendant généra!FOIE, les

Bureau du chemin do fer 
Moncton. N. B.. 27 Nov. lè'B*—l anParce qu’il débarrasse le système des hu

meurs viciées qui produisent des maladies des 
nous et des voies urinaires, des maladies 
ieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
rrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 

affections nerveuses et toutes les maladies 
luelles les f

tefCECI EST BIEN DÉIiOItTRfrUn
IL GUÉRIT INFAILLIBLKMSWT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

En faisant fonctionner librement tous les

SPRUCiNE8F,
Une des meilleuren 
ration» offerte» juso 
au public, pour le aoulag 
ment immédiat et la gc * 
riaon de la Toux, du Rhur- •

roceroent, de la Croup* e 
de toute» iea maladies de t 
Gorge et det< Pu 

„A vendre partot 
60c la bouteille.

B. K.kcGAI.K, Chimieià', 
Montré# 1

prove»tes
■Uje tûmes sont

HENRY VtJGELER,
49, South tiireet, New-York.

Divers symptémos tsompliqué» sont trai- 
t i» par les prescription» s)>éoiale8 du doc- 
i urJohannesren d’après l’avie d'un mé- 
liecin dûment qualifié.

Toute corresj-onianoe confidenoieite st 
l< ute réponse est envoyée frais de posta

ls» trains oirLA CO de la Bro de l à;

PURIFIANT AL88I LE SAMO
et donnant au

umon b.
it à 25 hsvetôme sa vigueur 

chasser la maladie.
DE CAS 
odiesonté

DES MILLIERS 
les plus graves de ces maladii

lagée et, en peu de temps 
RADICALEMENT GUERIS. 

Paix. $1, sous forme liquide ou en 
En vente obéi tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Wells, Richardson à Oie., Burlington, Vt. 

Envoyés un timbre et vous reeevres un 
Almanach pour 1884.

Ottawa. 
MO pan.

Arr. à 
IMS

étésou-
*o84-- 1 an

Sirop det Enfants ou tir Godcrrt J. H. AftiÀJi,
F1ÎINTBB,

DÉOOB.AJEÜB,
TAPISSIER 

bt VITRIER,

d.™»"™* 
tutti . ■»+£■■ l'iv cine II de Ohirc

f.uftd?T8S
t • . r «If l’Univers:’

-u Uoiivge Viclo

tJgSj Le eirop dee en. 
fijqffl faute est eupérieui 
/ à toute» le» prépa

ration» calmantii 
offerte» aux môrti 

de famille pour conserver la eau té de leuu 
enfante ; u pent être donné avec 'a pli t 
grande confiance aux enfanta dan» le» c*f 
suivante: Colique. Diarrhée, Dyesenterit, 
Dentition douloureuse, insomnie, Tou>. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sirop dc Dr Gobsbbs e» 
n’en achetés point d’autre.

En vente par tout le Canada et le» Etat

*6 CS». LA BOUTEILLE,
tieul aruunetatre,

B. K HoGaLB, Chimiste.
Mor.ti

à 10

Le,T Marchand d*

printdre
BT DB VITRES,

626 RUE SUSSEX
OTTAWA

4.30 p.m., arrivaat 
matin.Bureau (logent d’immeuble

MACDONALD
NO 9 RUE ELGIH.

ÉTABLI 1884.

Wi
CHEMIN DE PREMIERE ClASSt

BT RAILS Meurs EK ACIBK

„i£Sras KMtiTÎÂ
bagage est transféré sans frais extra et sens que 
le passager ait à s’en ooouper.

Le bagage est ohéqué pour n Importe qeel an

M. Abial ee charge de toute 
commande dans sa ligne d’af- 
Iaires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa lion 
tique, et ses prix sent raisonna 
bloe.

droit.
l es billets et tout autre renseignemeat peu

vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparta, et au dépét dee billet», rue Bigla.

Le départ et V arrivée dee train» sont 
réglé» d’aprè» l'heure du T5ème méridien.

D. O. LINHLBT,

I®
üni» Les propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
ii mtde leurs commandes

iT^oars 1883 la

PRIX. Gérant.A, B. MACDONALD, 
Enêantavr de la Rmne 

BHero»NCE.,........2SS RUB NIC10LA8

▲. Q. PIDBN,
Agent gin. de» pana gare 

Ottawa, i* aeût 1884.1663.

REMEDE INFAILLIBLE
----- POUR-----

LES MALADIES DES B0C1N0NS 
LES AFFECTIONS DC FOIE 

La CONSTIPATION, les I1EM0R- 
RHOIDES et les MALADIES 

DC SANG
Lee Medeeânw reconnalaaeet see 

effieaeilé.

“ Le “ Kidney 
efficace dont j’ai

est. le remède le plus 
aie jamais fuit usHge."
Dr V. C. Ballou, Moncton, Vt. 

“ On peut toujours compter sur l’efficacité 
du Kidney Wort ”

Dr R. N. Clark, So- Hero, Vt 
Le “ Kidney Wort ” a guéri ma femme 

qui était malade demiie deux ans.”
DrC M Summerlin, Sun Hill, Ga.

DAN® DE® MILLIERS DE C’A®
il a opéré dos cures, lorsque tou 
remèdes avaient échoué- C'est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’eflet eet anr rt qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

r&Pr II purifie le snnjç, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 

des maladies les plus dangé-

V

est débarrassé

Paix, $1, sous forme liquide ou en poudra.
En vente chet tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
A Cle, Burlington, VIWELLS, RICHARDSON

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

am

KIDNEY-WORT

jt-
\
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